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religieuse et l'autorité civile peuvent compter sur notre respect
et notre obéissance.

Au point de vue des doctrines, nous nous attacherons à l'im-
muable vérité, parlant par ses organes autorisés et infaillibles,
les Souverains Pontifes.

Notre règle de conduite dans toutes les questions qui touchent
au domaine religietix, nous la recevrons donc de l'Eglise, c'est-à-
dire de ses représentants légitimes auprès de nous, les Evêques,
chargés paT P'Esprit-Saint de diriger l'Eglise de Dieu.

Les doctrines perverses, l'irréligion et le désordre social trouve-
ront donc en nous des ennemis déclarés; mais nous nous efforce-
rons toujours de garder la bienveillance envers les personnes et
iajusticeà, l'égard de tous.

Nos pèr-es étaient laboureurs et soldats: ils tenaient d'une
:rain leur charrue et le l'autre leur fusil pour défendre le terri-
toire national contre les envahisseurs. Nous voulons être, dans le
domaine des idées, des défricheurs pacifiques, etnous travaillerons
à préparer le sol pour les germinations futures. Mais s'il deve-
nait nécessaire de défendre notre oeuvre, nos croyances ou nos
droits, nous saurions prendre Parme de la polémique pour nous
protéger.

Veut-on savoir maintenant quel sera le champ de nos études, et
quel genre de travaux nous recevrons dans le C1 'xAn-FnAxÇAIs?
_La réponse est facile. De toutes les branches de l'activité intel-
lectuelle nous n'exclurons qu'une chose: la politique canadienne.
En toute autre matière, tout travail recommandabr somme fond
et comme forme trouvera sa place dans ce recueil.

La théologie, le droit, la médecine, les sciences naturelles, les
lettres, les arts, formeront l'immense domaine que les collabora-
teurs de notre Revue sont invités à exploiter. On comprend
cependant que les travaux scientifiques destinés au CAsAD.-
FRnÇçAIS devront être de ceux qui sont susceptibles d'une forme
littéraire, et que nous n'entendons pas enlever aux Revues spé-
ciales les travaux purement techniques.

Avec le concours <le nos collaborateurs nous voudrions pouvoir
étudier tout particulièrement lu le mouvement religieux et les
oeuvres qu'il enfante dans les diverses parties du monde, 2o le
mouvement social et les graves questions économiques qui bientôt
peut-être mettront en péril Pavenir des sociétés, 30 le mouvement
scientifique et littéraire, et les rapports de la science et de la
littérature contemporaines avec la religion.

Pour suivre la voie droite dans ces questions délicates et nou-
velles, nos écrivains ne seront pas en peine: ils n'auront qu'à


